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Résumé
Le présent article porte sur la présence de rassemblements de mérous géants Epinephelus itajara pour la reproduction
dans l’Atlantique Sud (Brésil méridional), signalés à l’occasion d’enquêtes sur les connaissances écologiques de
pêcheurs locaux. Il traite en outre du comportement des mérous géants dans ces rassemblements, des perspectives de
conservation de l’espèce et d’études conduites au Brésil.
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Les mérous géants Epinephelus itajara (Lichtenstein 1822)
sont présents dans les eaux tropicales et subtropicales de
l’océan Atlantique (figure 1). Ils peuvent peser jusqu’à
400 kg. Leur durée de vie est estimée à plus de 38 ans. Ils
se caractérisent par une grande fidélité à leurs sites de
prédilection, leur passivité à l’égard des pêcheurs au
harpon, leur maturité sexuelle tardive (5 ans) et leur pro-
pension à se rassembler pour frayer (Bullock et al. 1992;
Sadovy et Eklund 1999). Bien que toutes ces particulari-
tés biologiques posent des problèmes écologiques, ce
sont l’identification et la protection des concentrations
de reproducteurs qui sont la cible des efforts de conser-
vation de cette espèce (Colin et al. 2003). On n’a localisé
que peu de sites de concentration de mérous géants
reproducteurs dans l’hémisphère nord, notamment la
côte de Floride (où l’observation du frai reste à faire),
Hobe Sound et Palm Beach, au large du Belize (stock dis-
paru) et en Colombie (Sadovy et Eklund 1999; Frias
Torres observ. pers.). Bien que des concentrations de
mérous géants reproducteurs aient été signalées par des
pêcheurs dans le golfe de Californie, aucun individu n’a
été observé ni capturé depuis 1995 (Sala 2004).

Nous apportons ici la première preuve de la présence de
concentrations d’E. itajara reproducteurs dans l’Atlan-
tique Sud. D’après les premiers résultats d’une enquête
en cours, portant sur la connaissance des aspects bioéco-
logiques et de la conservation qu’ont les pêcheurs locaux
(Gerhardinger et al. 2004), ces grands bancs de poissons
(jusqu’à 60 individus) se rassemblent pour frayer,
comme en témoignent les poissons capturés à cette occa-
sion, qui présentaient des gonades bien développées (à
une phase de maturité avancée). Ces concentrations tem-
poraires pour le frai s’observent généralement en
décembre, mais on en a déjà relevé en janvier et février.
Elles se produisent toujours à la pleine lune, selon nos
informateurs de l’État de Santa Catarina.

L’observation suivante, faite par l’informateur âgé (83
ans), ne laisse pas de surprendre :

“… le mâle, ne bougeait pas, proté-
geant les femelles, et quand nous avons
plongé, il est venu sur nous pour voir
ce qui se passait. Nous savions déjà que
la femelle resterait là en bas, sans bou-
ger. Il y a toujours plus de femelles que
de mâles. Le mâle n’avait pas d’œufs,
les femelles avaient des œufs, et quand
nous les avons attrapées, nous avons
vu leur gros ventre plein d’œufs, et
nous savions déjà que c’était une
femelle, le mâle était plus mince.”

Cette observation intéressante du comportement des dif-
férents sexes dans une concentration de reproducteurs
traduit un déséquilibre du rapport des sexes dans ces
rassemblements. Malheureusement, seul ce pêcheur
avait acquis une connaissance aussi précise du sujet.
Bien qu’il s’agisse là d’une information préliminaire (qui
a donné lieu à une hypothèse intéressante pour nos
études ichthyologiques classiques du mérou géant), elle
corrobore la thèse avancée par Hamilton (2005) : le
savoir et l’expérience d’un seul pêcheur peuvent recéler
des informations originales et extrêmement détaillées
sur une espèce donnée.

Un réseau d’organismes nationaux et d’organisations
non gouvernementales est en train de conduire une cam-
pagne nationale en faveur de la conservation du mérou
géant (http://www.merosdobrasil.org), qui porte sur
des questions liées à la recherche, à la politique en
matière de protection de l’environnement et d’éducation
écologique (Hostim-Silva et al. 2005; Ferreira et al. 2006).
Ce partenariat est axé sur la conservation de l’espèce et
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l’étude de ses habitats essentiels (mangroves, récifs
rocheux et coralliens).

Reconnaissant que la science ichthyologique classique ne
saurait satisfaire à elle seule la demande d’informations
écologiques concernant la vaste côte brésilienne, et que
les pêcheurs possèdent des connaissances intrinsèques
sur leur propre environnement marin local, ce partena-
riat fera principalement appel à des méthode ethno-éco-
logiques. Les mérous étant ciblés par des communautés
brésiliennes depuis plusieurs générations, il y a des
chances qu’ils fassent partie des savoirs traditionnels des
pêcheurs. Outre l’étude scientifique des savoirs des
pêcheurs, nous allons faire participer des pêcheurs
experts à nos ateliers et forums, en espérant ainsi instau-
rer un climat de coopération entre les experts et les déten-
teurs de savoirs écologiques traditionnels
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Figure 1. Concentration d’Epinephelus itajara au sud du Brésil. 
Sur la photo, on peut distinguer onze poissons 

de grande taille (photo : Marcelo Krause).


